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LE GOUVERNEMENT DE M. MUSSOLINI 

:: A OES VELLÉITÉS BELLIQUEUSES :: 

On sait que l'Italie a refusé de donner 
ton usscjitwtejit au projet de « pacte de 
garantie » sur le Rhin, accepté par la 
Fiance, l'Angleterre et probablement ra
tifié bientôt par l'Allemagne. Il etl curieux 
de lire l'article ci-dessous, extrait de 
l'idea N a z i o n a l e . inspiré par M. Musso
lini et Qui dévoile les ambitions italien
nes .peu conformes avec le désir de paix 
des peuples européens, tout en précisant 
des points de vue économiques que la ré
pion industrielle du Iford a intérêt à con
naître • 

g L'Ital ie doit-elle compter sur s o n dé
ve loppement industr ie l p o u r o c c u p e r «t 
nourr ir «on trop grand nombre d'enfante ï 
L ' industr ie i t a l i e n n e s e déve loppai t puis
s a m m e n t , m a l g r é le s a b o t a g e sys témat i 
q u e q u e les a m i s du c o m t e S t o r s a permet
t a i e n t a u x soc ia l i s tes . M a i s l ' industr ie 
d'un p a y s saris m a t i è r e s premières a des 
bornée n a t u r e l l e s assez é tro i tes qu'on peut 
a t te indre , m a i s n o n p a s dépasser . Et voi la 
q o e ce défaut nature l s 'aggrave d'une fa
çon m e n a ç a n t e . La F r a n c e n o u s refuse ses 
ferrai l le? D e m a i n , si e l le peut conc lure 
a v e c l 'AUema*ne 1* t r a s t méta l lurg ique 
r h é n a n e l le v o u d r a n o u s imposer s e s 
pr ix d e m o n o p o l e pour le fer. L'Angle
terre, prof i tant des t ra i t é s de pa ix , n o u s 
a v a i t déjà i m p o s é s o n m o n o p o l e s u r les 
wrix du charbon . En outre . l 'Angleterre, 
&ee Etats -Unis . l 'Empire br i tannique e t 
jusqu 'à l 'A l l emagne v a i n c u e ferment, cm 
presque, grâce à de n o u v e a u x tar i f s pro
tec t ionni s tes leurs m a r c h é s à n o s princi
p a l e s exportat ions . D e là dérive fatale
m e n t le t rès grave déséqui l ibre de n o t r e 
b a l a n c e économique . N o u s s o m m e s , en ef
fet, obl igée d'envoyer chaque a n n é e à 
l ' é tranger q u a t r e mi l l i ards de l ires pour 
n o t r e ravi ta i l l r ine i i t en blé e t deux mi l 
l i ards p o u r le c h a î n o n , s a n s compter le 
fer et le reste . 

Ce déséoniiiinre à s o n tour permet aux 
é t r a n g e r s l e s v io l en te s of fens ives contre 
l a l ire, c o m m e celle très grave que n o u s 
Subi s sons e n c e m o m e n t , des t inées a dé
p r i m e r d a n g e r e u s e m e n t notre é c o n o m i e 
« u profil de c o n c u r r e n c e s industr ie l l e s 
é t rangères o u m ê m e de Dressions politi
ques étrangère*. H s'agit d'un véritable 
en l/iva«# économique crui n e nenit q u e se 
traduire par u n e s c l a v a g e pol i t ique. D a n s 
• •<>•. conditions" c o m m e n t i«ouïrait se déve-
t | i n ; p r d'une façon adéquate l ' Industrie 
ii 'ir.iiie. c 'est-à-dire e n proport ion de 
1 î ccro l s sement de la populat ion T Et com
ment pourrai t être préservée l'effective 11-
l < r t e rtolitiaue é l émenta ire de l'Italie 7 

P o u r quiconque n e l' ignora pas , 11 ust 
c lair q u e n o u s s o m m e s m e n a c é s 3' lc i 
ouelerues a n n é e s , — assez peu d'années , 
— d'une formidable cr ise de c h ô m a g e e t 
rie misère re lat ive qui pourra i t avoir de 
très graves conséquences soc ia l e s et poli
t i q u e s pour l 'Ital ie d'abord ot ensu i te pour 
l 'Europe. (Test là le principal et inélucta
ble problème i ta l ien . N o u s ne p a r l o n s pas , 
'de propos dél ibéré, du problème n o n 
t n o l n s grave de notre liberté s tratég ique 
e n Médi terranée , n i de ce lu i de l a na t io 
n a l i t é i ta l i enne qui . sur p l u s d'un point 
Be l a Mél t t erranée , est e n sér ieux danger. 
P o u r n o u s en tenir a n premier et princi
pa l problème, comment ne voit-on pas que 
fjlalie *{ elle ne veut pas aveuglément 
courir à la ruine et A Vesclavage, doit ac
quérir des matières premières à e l le et des 
terres de peuplement h e l le , t ' e n entendu 
hors d'Europe T Croit-on nue tout cela 
n o u s sera g r a c i e u s e m e n t cédé ? Ne voit-
Km pas crue si n o u s ne v o u l o n s p a s périr 
u n iour o n l'autre, n o u s s eront obl igés 
Be prendre ces territoires ? Et les prendre , 
c e l a veut dire n é c e s s a i r e m e n t et en pre
m i e r lieu modifier la carte' politique ac-
'ruetle de la Méditerranée et, en général , l a 
carte hnpériaje extra-européenne, e t la 
modif ier nécessa irement n a r u n acte de 
force, m ê m e si ce t acte n'est p a s nécessa i 
rement dirigé contre une des grandes puis
s a n c e s européennes qui . il faut l 'espérer, 
a n r o n t le bon s e n s de n e nas fermer les 
y e u x a u x v i ta les et irrésistibles nécess i t é s 
h i s tor iques de l 'Ital ie T » 

La livre à 1 0 6 . 2 0 
L'annonce du dépôt des projets finan

ciers d* M. Caillaux a eu une répercus
sion eur notre change hier où la livre et 
le dollar ont atteint les cours de 106,20 
«t de 21,87. En clôture, la livre s'inscri
vait à 105,99 et Je dollar se maintenait 
à 21,87. 

L'avertissement 

Le XXX- Congrès 
des Mineurs 

s'est ouvert hier 
à Carmaux 

Carmaux, 26. — Le 30e Congres corporatif 
de la Fédération Nationale des Travailleurs 
du Sous-Sol s'est ouvert ce matin dans la 
sal le u'u Syndicat des Mineurs. 

MAILLY, secrétaire du Syndicat des Mi
neurs du Pas-de-Calais, donne lecture du rap
port de La Commission de vérification des 
mandats. Il résulte de ce rapport que 69 syn
dicats sont représentés au Congres par soi-
xante-eix délégués. 

Parmi les congressistes, on remarque des 
«relègues étrangers : Franck Hodges. secré
taire de la Fédération Internationale des Mi. 
neurs ; Cook. secrétaire de la Fédération des 
Mineurs anglais ; Jones, du bureau fédéral 
anglais ; Leclercq, 6ecrétaire-ad]oint de i s 
Fédération des Mineurs Belges ; Picrard, dé
puté belge 

A l'ouverture <Se la séance, Pierre VIGNE. 
secrétaire fédéral, propose, au milieu des ap
plaudissements de l'assistance, de placer les 
assises des mineurs sous la présidence d'hon
neur de CALVINHAC, maire de Carmaux. 
Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

TRUEL, président de la séance, présente ie 
salut des mineure et de toute la population de 
Carmaux aux congressistes II déclare que le 
souvenir de Jean Jaurès planera sur le Con
grès et exprime l'espoir que dans leuTS tra
vaux les délégués sauront profiter et s'inspi
rer de se* enseignements. 

Pierre VIGNE, secrétaire fédéral souhaite à 
son tour, la bienvenue aux délégués étrangers 
ainsi qu'à Léon IOUHAUX. secrétaire général 
de la Confédération Générale du Travail. 

Contre les impôts 
sur la consommation 

Le Congrès nomme ensuite quatre commis
sions pour étudier les nombreuses questions 
portées à l'orfire du Jour. 

Avant de lever 1* séance, les congressistes 
adoptent un ordre du Jour protestant contre 
le© derniers impôts sur la consommation crui 
grèvent de plus en plus les maigres s-*Mitres 
de la classe ouvrière au bénéfice des spécu
lateurs. 

Contre toute guerre 
Un second ordre du iour, dans lequel le 

Congrès tient à saluer d'un souvenir ému 
ceux qui sont tombés sur les champs <le ba
taille ou Maroc et renouvelle ses sentiments 
d'opposition a toute guerre est également 
adopté. 

La représentation des sections 
départementales 

Le Congrès abords ensuite la discussion des 
statuts, dont Je rapport est présenté par Hi-
gaill, secrétaire-adjoint. Les premiers articles 
sont adoptés sans grandes mfflcuités 

Sur l'article a, LAUGIER demande que le» 
sections départementales soient représentées 
dans les mêmes proportions et sur les n ê m e s 
bases que les groupements syndicaux, alors 
qu'aujourd'hui les syndicats h nombre égal 
de membres sont beaucoup plus largement 
représentés. Plusieurs représentants des sec
tions départementales appuient le point, de 
vue de Laugler, que combattent les membres 
du burau fédéral. 

Finalement, le bureau fédéral demandé le 
fnmlntlen du statu quo, en précisant que tou
tes modifications qui étendrait le rôle des 
association* départementales créerait un 
grave danger a l'Intérieur de la Fédération. 

Un vote par mandats a lieu sur se point. Le 
statu quo est adopté par 464 voix contre 12S et 
une absention. 

r,a séance de la matinée est levée. 

Le Congrès 
des Fonctionnaires 
Paris, 26. — La Se séance du Congrès de la 

Fédération nationale des Fonctionnaires a eu 
lieu ce matin sous la présidence ite M. Guil-
loux (Loire-Inférieure). M. Fenouil (contribu
tions indirectes) propose un ordre du jour 
aff ir.naut la solidarité des fonctionnaires avec 
les postiers qui se sont mis en grève hier. 

M. Laurent ne voit pas l'utilité de cette 
manifestation et > ordre du jour est repoussé 
à mains levées à une grosse majorité. 

« Ah tiens, o'est ici qu'un guide a sauvé 
uns dams qui se noyait et qui l'a épousé t... 

_ Oui Mademoiselle, mais... vous savez, 
•nei je ne sais pas nager U... t. 

Le chauffeur bandit Allègre 
condamné à 3 ans 

et 2 mois de prison 
Versailles, 26. — Dans la soirée du 5 mars 

dernier, rentrant de Rambouillet, M. Allègre, 
représentant de commerce a Paris, conduisait 
une voiture automobile, filant a une allure 
vertigineuse dana la traversée de Versailles, 
lorsque près de la route de Saint-Cyr, il tam
ponne, un cycliste, M. Chevalier, âgé d e 24 
ans, demeurant S Fontenay-Le Fleury, qui /ut 
tué sur le coup. 

Allègre, sans se préoccuper de l'accident 
qu'il venait d'occasionner, continua sa course 
mais il fut obligé us s'arrêter a la grille de 
V Orangerie. 

Au moment où M. Millier, secrétaire de com
missaire centrai de Versailles, venait l'Inter
peller, Allègre le menaça de s o n revolver. 

Un autre témoin M. Chauvet, reçut un coup 
de poing d'Allègre. Puis ce dernier réussit à. 
mettre son moteur en marche et à disparaître 
dans la nuit. Il fut arrêté le lendemain après-
midi a Paris, par la première brigade mobile. 

C'est pour ces faits qu'Allègre comparait e t 
après-midi devant le tribun a l correctionnel de 
Versailles. 

Allègre a été condamné pour le cTéllt d'ho
micide par imprudence, à 3 ans et 2 mois de 
prison. 100 fr. d'amende ; pour le délit d'ex
cès de vitesse dans la traversée de Sèvres, à 
105 fr. d'amende. 

Le tribunal accorde, en outre, à la veuve 
de la victime une somme de 75:000 fran-». a 
titre de dommages-intérêts et & l'Automobile-
Club de France le franc de dommages-intérêts 
qu'il réclamait. 

L'envoi d e s mi l i ta ires 
au Maroc ou au Levant 

Paris, 26. — Le Ministre de la Guerre vient 
de préciser par la voie du • Journal Officiel » 
que -es militaires du contingent appartenant 
aux familles de 5 niants et r.lus qui. aux 
termes de la loi n'accomplissent qu'une n 
née de service actif ne sont pas inscrits sur 
les listes de tour de départ individuel pour 
les théâtres d'opérations extérieurs. Ces mili
taires ne sont susceptibles d'être dirigés 6ur 
le Maroc ou le Levant qu'en cas de départ 
de l'unité constituée & laquelle ils sont affec
tés. 

D'autre part, les militaires mariés avec ou 
sans enfants ou veufs avec enfants ne sont 
pas envoyée au Maroc et ceux qui appartien
nent a des familles ayant déjà e u deux fils 
sous les drapeaux tués aux cours d'opéra
tions bénéficient d'un sursis de départ de 
trois moi». 

N. CAILLAUX a exposé à la Chambre 
ses projets financiers 

EMISSION : A V DE SIX MILLIARDS DE BILLETS 
, *• kVUM EMPRUNT, dont les revenus 
[ seraient à l'abri des fluctuations du change 
e>sw><é<Mee***><i>a**<^q>»e><>eeej<> 

j g t t j j j g t U CHAMBRE M I T VOTÉ LE BUDGET OES RÉBiOHS LIBÉRÉES 

Paris 26. — La Chambre a tenu une séance 
particulièrement importante cet après-midi. 
Elle a. en effet, entendu M CAILLAUX au 
sujet des projets qu'il compte faire voter par 
le Parlement pour commencer l'assainisse
ment financier. 

Apres le vote* de divers budgets, celui des 
Région^ Libérées, notamment, — dont on lira 
le compte-rendu d autre part — ta parole est 
donnée à M. Caillaux pour l'exposé des pro
jets destinés à parer aux difficultés de la 
Trésorerie et alléger la dette flottante. 

C'est dans un grand silence que la Chambre 
écoute la lecture ' dé l'exposé des motifs de 
ces projets. 

Le Ministre des Finances, le monocle h l'oeil 
droit, lit en soulignant les passages impor
tants d'une Intonation de voix plus algue. 
particulièrement quand il dit sa confiance 
dans le pays pour répondre A son appel st 
quand il affirme qu'il convient de serrer les 
efforta La fin de fa lecture sera applaudie à 
gauche. 

Le spectre des prochaines 
échéances de bons 

M. CAILLAUX. 1H d'abord' l'exposé des mo
tifs. Il rappelle combien la situation finan
cière est délicate 

Durant les dernier? mois, les difficultés de 
la Trésorerie se sont augmentées. Le mouve
ment do retrait des Bons de la Défense s'est 
poursuivie. 

' des . 
liard 800 mill ions en Ji'tllet. 3 milliards 80u 
millions en septembre devront être rembour
sés à des [icrtears Se bons du Crédit National 
et du Trésor. 

Assurer ce* échéances, éviter que le non 
renouvellement des bons de la Défense n'en 
augmente le poids, telle est la situation en 
présence ds laquelle nous nous trouvons dé
clare M CAILLAUX. 

L e p r o j e t d ' e m p r u n t - o r 
M CAILLAUX annonce qu'il compte pour 

aplanir les difficultés a un emprunt, dont les 
titres seront mis à l'abri des fluctuations o» 
change. 

Cet emprunt _ pour lequel il fait appel 
au patriotisme de tous les Français — sera 
destiné & la consolidation de la dette flot-
tante. 

En voici le texte : Le Ministre des Finance» 
est -u-tortsé a émettre un emprunt réservé aux 
st<ns porteurs de bons de la Défense Natlo-
nr. ... Les taux et les modalités de cet em
prunt, aux arréragée duquel oera accordée 
une garantie de change et pourront être Im
partis les privilèges concédés aux.bons de <a 
Défense Nationale par la loi du 13 mars 1914, 
seront rixes par décret. 

Six milliards d'avances 
nouvel les 

Le Ministre, évoquant l'imminence des 
échéances, déolare que si une nouvelle avance 
de SIX MILLIARDS n'était obtenue de la Ban
que de Franco, le Trésor ne saurait être en 
état d assurer ses obligations au cours dos 
mois prochains. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

Un accord franco-espagnol 
à propos du Maroc 

ttc&SjtîJtjĵ tftyJjilJ'jALl̂ JJ.Îxy.tfiïOT 

IL CONCERNE U SURVEILLANCE DES FBÛNTIÈ8E8 TEBRESTRES DE U ZONE DE TANGER 

Madrid. M. — Le général Jordan* a déclaré 
que l'ambassadeur d e France, MM. Sorbier, 
Aguirre, Deo-iirer et lui, s'étaient réunis dane 
la matinée a l'ambassade de France. 

Les délibération, ont abouti à un accord 
complet au sujet de la surveillance des fron
tières terrestres de la zone Internationale da 
Tanger. 

Le général Jordrma a ajouté qu'il était très 
satisfait de la cordialité dos conversations, 
où tous ont montré le plii6 vu* désir d'entente. 

Le général Jordana répondant à une ques
tion de Journalistes, a déclaré : « Nous nous 

du sultan fut lue dans toutes l«s mosquées 
et .qu'elle a eu dans tout le pays la plus heu
reuse répèrci'ssioà. • • 

Violentes attaques ri/aines 
repoussées 

Fez. « . — On publie le bulletin officiel de 
renseignements guerriers : 

Au centre, les Infiltrations ennemies sur 
Ain Maatouf n'ont pas progressé. 

A l'Est, les contingents dissidents et rifains, 
s ignalés dans le secteur nord les 24 et 25, ont 

LE SULTAN SORTANT DE SON PALAIS ENTOURÉ DE SA GARDE 

proposons d'aborder maintenant l'étude d'une 
action politique basée sur le désir des deux 
pays de réaliser le protectorat dan* la paix 
absolue. • 

D'autre part, une Garden-party organisée 
en l'honneur des délégués français et espa
gnols par la municipalité de Madrid a eu lieu. 

Le Voyage du sultan 
Le • oyage du sultan dans les tribus fron

tières des Cherardas produis-it une très vive 
impression dans toute la égi n nord. Le sul
tan procéda à des nominations de certains 
chefs, Moulay Youssef visitera prochainement 
les autres tribus et les troupes marocaines 
combattant 6ur le front. 

On s ignais également que la proclamation 

tenté de sérieuses infiltrations sur nos postes 
d'un côté dans la vallée de l'Ou-ed-el-Kéb'r 
dans la haute vallée du I.eben et de l'autre 
par la vallée de l'Oued Moon. 

Ils se sont heurtés à une ferme résistance 
de nos partisans appuyés par des forces 6uplé-
tives qui ontre attaqué vigoureusement. 

Sur I'Oued-el-Kébir. l'ennemi a été rejeté 
à deux kilomètres au Nord de nos postes. 

Il a été également arrêté dans la vallée du 
Mooun tt il s'est replié en désordre perdant 
trente tués et plus de 60 blessés. 

L'aviation a contribué largement au succès 
de la journée par des bombardements très 
énergiques des groupements dissidents et des 
vil lages ennemis d'où était parti le mouve
ment d'infiltration. 

Un cuirassé suédois à Boulogne-sur-mer 
33tX&l3x£43t&($l&lS3$l 

; Voici le « Fylgla », proleeur-oulra—é suédois navire-école qui est amarré au Easeln à j 

I Flot de Boulogne où II séjournera jusqu'au 1» Juillet. Le public peut visiter le navire. : 
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LE CARTEL, 
LE SOUTIEN 
S U B S I S T E N T 

La signification de scrutin 
sur les motions socialistes 

Paris, 26 — La réunion des bureaux des 
Comités directeurs des groupes de gauche, a 
duré de 15 à 17 heures environ ; aucune réso
lution n'a été prise, une seconde réunion de
vant avoir lieu dans la soirée. 

An début de la séance, les représentants du 
groupe socialiste ont fait connaître que les 
résultats du référendum avaient été mal in
terprétés dans les milieux politiques. 
-Le scrutin sur les motions Renaudel, Com-

pere-Morel et Vincent Auriol ne signifient pas 
la rupture du cartel, ni même la cessation dé
finitive de la politique de soutien. 

Tout au contraire, le Parti S. F. I. O. de
meure portlsan de ls collaboration avec tes 
autres groupes de gauche et est disposé a 
donner son appui au Gouvernement chaque 
fois que son action ne sera pas en opposition 
de principe avec la dX>ctrine socialiste. 

La R o s e d'Or 
d e s " Rosat i " 

o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o 

Elle doit être donnée 
au graveur Orner "Bouchers 

O-O- 9-0-0-O-0-O-O-0-O-* 

LeXÎXwTour 
de France Cycliste 

o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o o 

Après rétape 
Brest-Vannes 
BENOIT 

:: conserve le 

maillot jaune 
BENOIT, premier du Yiiit>-fj|/ï" 

Classement général i4r»* *•»••. 

(De notre enVopé spécial) 
BREST, 26 — A peine remis des fatigues de 

la longue étape d'hier Us vaillant» routiers ont 
repris ta route ce matin. Comme l'an dernier, 
l'étape Cherbourg-Brest a été [alale à beaucoup. 
Elis a éliminé Van de Casteete, d'Armentièree, 
dont nous avons rionaie les reuers, et 13 tou
ristes routiers, dont VVendeU, Botte, Aise, W> 
cherl et Joseph Pé. 

Ce dernier s'était brillamment oompord dane 
les premiers engagements, mais en néophyte dm 
Tour, U a tout perdu en voulant trop gagner. 

9$ coureurs restaient donc qualifiés pour reta
pe d'auiourd'hui. Celle-ci était facile, très faeU» 
mime 'parce que courte, mais uenant à auelquse 
heures seulement de la précédente, elle consti
tua il une épreuve des plus dures, qui devait en
traîner de nouveaux abandons. Ce qui était à 

J prévoir arriva. On a encore, ce soir, en «U«t, 
deux éliminations sérieuses a enregistrer : emttm 
du * lévrier » Henri Pélissier, qui, d ta sutte 
d'une chute, au Faoux • jeta t'éponge >, et celle) 
du courageux isolé Targez qui tenait ta seconde 
place au classement général de sa catégorie, à 
1t minutes 40 s. seulement du leader Uesponttu. 

La série des abandons n'est pas close. Lee 
• grands juges • n'ont pas encore parlé, et aveu 
les étapes dédoublées commencent les ditficuUéi. 

Gare aux prochains tours ! 
Ceci dit, parlons maintenant de la quatrième 

étape. 
Comme la précédente, l'étape Brest-Vannes 4 

été marquée par une superbe (in de course, pas* 
stonnanie au possible. 

Jusqu'à Lorient l'épreuve n'a pat d'histoire. 
Vingt-trois coureurs dont tous les (avons 

avaient bien réussi a se détacher de la meule, 
et A mener tranijuittement leur courte A etsst, 
mais aucun incident sérieux, à part l'abandon 
de Petiester. et les crevaison» inevusNs» • » 
s'était produit. . 

Sur. les. M (lernitri kilomètres, du parcours 
cependant, taspeci de la course changea totale
ment. D'abord le train s'accéléra, puis les /u-
rieux démarrages tutvtrent. 

Les dés étaient ietés. Le sort de la tourné» 
était ioué. 

L'arrivée A Vannes se [aisait dans l'ordre sui
vant : 1er, Frantt, en S h. t? 30" ; te. Bottée-
ehia, même temps ; je, Sellier, même temps ; 
te, Wynsdau, mente temps ; se, ex-xquo : Ver-
dyck Piécin. Aymo, yifauoine, Benoit, Bellenger, 

LE P A L A I S R I H O U R 
(GRAVURE D'OMER BOUCHERT) 

La R O M d'Or des « Rosati de Flandre > 
d o n être prochainement décernée à un gra
veur Lillois de talent certain : M. Orner 
Bouchery. 

Nous jugeons non de publier quelques notes 
sur cet artiste qui fait rtonneur à notre ville. 

M. Orner Bouchery est né à Lille en 1883. 
11 fit ses études en grande partie aux Ecoles 
Académiques de Lille et fut ensuite complé
ter son savoir a P a n s et à Rome, où il sé
journa à titre de « Grand Prix de Rome •. 

On cite de lu, un grand nombre de gravu
res, pointes-sèches, eaux-ortee. Onier Bouche
ry a consacré en partie son talent a la re
production des cours et des maisons pittores
ques anciennes de la capitale des Flandres 
françaises 11 est telles gravures : le Palais 
Rihour dont nous donnons ci-contre une re
production, le Pont Neuf, 1- Tour Sainte-
Catherine, les maisoiis de la place Saint-Mar
tin, l a Vieille-Bourse, qui sont de petites mer
veilles. 

M. Orner Bouchery a produit encore une 
reconstitution de l'édifict: dû au talent de 
l'architecte J. Destrée avec un défilé de sol
dats espagnols, à l'époque de la Renaissance 
qui est une chose très curieuse. 

Les « Rosati de Flandre • ont bien cho*s* 
leur lauréat. Nul • était plus digne de cette 
distinction comme graveur que M. Orner 
lïouchery. 

Encore un terrible 
accident d'aviation 

Le Sâte-faris a pris feu et il» eut 
trois Victimes 

Bàle 26- — tin grave accident d'aviation 
s'est produit cet après midi au camp d'avia
tion de ^tenenfeld près de Baie. Un appareil 
assurant le service sur la l igne Baie-Paris a 
pris le départ à 15 h. 20 ; arrivé à une hau
teur de 12 mètres environ fl a glissé sur 
l'aile :t est tombé sur le sol ; le réservoir 
d'eo-=e-icfc a fait explosion st l'appareil a im
médiatement rrls reu ; une dame qui avaU 
pris passage a bord de l'avion et raide-mé-
canicien ont été carbonisés ; le pilote, griève
ment blessé, a été transporté a l'hôpital. 

Mascart revient en France 
Mascart va nous revenir dans quelques Jours 

de sa tournée d'Amérique', entreprise, on s'en 
souvient, pour essayer d'enlever soit a Johany 
Dundee, soit à Kid Kaplan le titre de cham
pion du monde des poids plume. Son mana
ger Tietart a retenu son passage sur le tran
satlantique « Suffren », qui doit quitter New-
York le 30 Juin 

Il y a quelques Jours pourtant, Mascart 
crut bien se trouver en possession de l'assu
rance Je disputer le match qu'il était allé 
chercher Outre-Atlantique, n avait signé un 
contrat pour rencontrer K'd Kaplan, pour le 
titré,' à New-York mais comme nous l'avons 
annoncé hier, la ciomxi.lésion New-Yorbaise 
n'a pas donné satisfaction à Mascart. Elle 
imposa & Kaplan l'obligation ds rencontrer 
Bobby Garcia avant tout autrs. sous peine 
d'être disqualifié Et elle Invita Mascart à 
prendre pour adversaire « Babe > Herman, 
avant de prétendre plus haut. 

Le champion d'Europe, voyant ainsi remet
tre aux caiendf* grecques le seul match au
quel il tenait s'est résolu a reprendre le pa-
Tuébc*. 

Les OOUREURS A MORLAIX DAMS L'CTAPS 
CHERBOURU-BRsTST 

BeecKman, Defonghe, Francis PéUssier, Orner 
Huysse, Masion, Lucien Buysse, ensemble a» 
S h. tt' 30- et une fraction de teconde. etc. 

Le coureur Benoit garde donc le maillot jaune,-
louHaitont-lui bonne chance aux autres étape*. 

» Jean DESMARET. 

LIRB LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

LA FIN DE LA GRÈVE 
DES FACTEURS A PARIS 

Paris, 88. — Apres une journée d'effervescenea 
et une nuit passée en grande partie en discus
sion, la grève des postes, qui n'aura duré qu'un. 
tour, est terminée, ainsi qu'il en a été décidé, 
hier soir, au cours du meeting de la Fédération 
postale unitaire. 

Vendredi matin le travail a repris normale
ment. Les départs des courriers pour la pro
vince s'effectuent comme d'ordinaire et les gnsV 
chets ouverts au public assurent les opérations 
postales comme par le passé. 

<Prenez patience 
C'est demain dimanche que vous comméé 

cerei A lire le nouveau et attrayant feuille, 
ton du « Réveil m 

L'Enfant de la Faute 
Du plus goûté des romanciers nOpulairea, 

MAXIME LA TOUR. 

SSEMI 


